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NE PLUS MASQUER LA 

VÉRITÉ !        

 

En France, la communication du manque doit impérativement laisser place à une 

communication de vérité. 

Le professeur Salomon a commencé à évoquer lors de ses conférences de 

presse « l’évolution de la doctrine concernant les personnels en deuxième ligne 

après les soignants ». Il est grand temps que la doctrine policière évolue et que 

la note du 13 mars du DGPN soit réécrite.  

Les policiers savent qu’il n’y a pas encore suffisamment de masques à ce jour, 

mais ils doivent pouvoir décider partout de porter ceux dont ils sont dotés ! 

Lors de la visioconférence du 23 mars 2020, le professeur      
SALOMON, directeur général de la santé, indiquait qu’il n’était 
pas nécessaire pour les policiers de porter des masques. Les 
gestes barrières étaient suffisants ! 

Aujourd’hui, il déclare que «la notion d’accès de l’ensemble du 
public à un masque grand public ou alternatif peut être           
encouragée». Ce changement de paradigme ne concernerait-il 
pas les forces de l’ordre ? 

Il était donc inutile hier à ceux qui n’étaient pas malades et 

aujourd'hui il serait devenu nécessaire à tous ? Si nous    

devons rester humbles quant à nos connaissances de ce 

virus, nulle érudition n’est nécessaire pour savoir depuis le 

début qu’il se transmet par voie aérienne. S’il n’est pas 

l’arme absolue de protection, tout ce qui limite la propaga-

tion du COVID-19 doit être favorisé. 

Aujourd’hui, les policiers new-yorkais communiquent ainsi auprès du  

public : 

« Vous pouvez voir nos officiers sur les lignes de front porter 

des masques, ne vous inquiétez pas, nous le faisons pour 

assurer la sécurité du public et la nôtre »  

C’est dans un esprit de responsabilité que nous nous battons depuis le début de la crise pour que les        

policiers et les citoyens français puissent être protégés. Endiguer la propagation du virus est une               

responsabilité partagée : dans nos rangs, car commander c’est aussi préserver la santé des femmes 

et des hommes dont on dirige l’action, mais aussi dans l’ensemble de la société.  


